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  Dédicace


   


  À Jules,

  enfant des îles,

  droit comme un i.


  Les grandes dates


  
    

      	
        1135 :

      

      	
        naissance à Cordoue (Andalousie) de Moïse Ben Maïmon, fils de Joseph Ben Maïmon, important dirigeant communautaire, dayan (juge) et érudit.

      
    


    
      	
        1148 :

      

      	
        année supposée du décès de la mère de Moïse Ben Maïmon. Conquête de l’Andalousie par les Almohades, venus de Mauritanie, qui chassent les Almorávides et persécutent chrétiens et juifs.

      
    


    
      	
        1150-1160 :

      

      	
        la famille Maïmon erre en Espagne et probablement aussi en Provence. Moïse Maïmonide étudie avec son père et commence à annoter le Talmud. Publication de l’Épître sur la consolation, écrite par les Maïmon père et fils. Publication du Traité de Logique.

      
    


    
      	
        1160 :

      

      	
        la famille Maïmon, sans doute convertie à l’Islam, s’installe à Fez, au Maroc, fief des Almohades. Moïse Maïmonide parfait ses études sous la direction du rabbin Judah Ha-Cohen Ibn Shushan, poursuit son annotation du Talmud et s’initie à la médecine. Publication de l’Épître sur la persécution.

      
    


    
      	
        1161 :

      

      	
        la famille Maïmon s’embarque pour la Palestine, où elle va rester quelques mois. Maïmonide en profitant pour se rendre à Jérusalem – il prie devant le Mur Occidental du Temple – et à Hébron – il prie sur la tombe des Patriarches – avant de s’installer en Égypte : Alexandrie d’abord, le Caire ensuite. Mort de Joseph Ben Maïmon.

      
    


    
      	
        1162-1171 :

      

      	
        Maïmonide poursuit son œuvre, lutte contre les Caraïtes (hérétiques juifs) et affirme son autorité de décisionnaire.

      
    


    
      	
        1172 :

      

      	
        Saladin règne sur tout l’Égypte. Publication de l’Épître aux Juifs du Yémen.

      
    


    
      	
        1173 :

      

      	
        mort de son frère David. Privé de ressources Maïmonide se tourne vers l’exercice de la médecine.

      
    


    
      	
        1177 :

      

      	
        publication du Michné Torah (Répétition de la Loi).

      
    


    
      	
        1180 :

      

      	
        début de la Grande Controverse contre les Géonim (dirigeants politico-religieux du peuple juif en Babylonie)

      
    


    
      	
        1185 :

      

      	
        publication du Guide des Égarés.

      
    


    
      	
        1186 :

      

      	
        Maïmonide épouse la sœur d’Ibn Almali, secrétaire à la cour du Vizir (Ibn Almali épousera la sœur de Maïmonide).

      
    


    
      	
        1187 :

      

      	
        naissance d’Abraham, fils de Maïmonide. Maïmonide est nommé médecin de la cour et reçoit une pension.

      
    


    
      	
        1204 :

      

      	
        mort à Fostat (vieux-Caire), le 13 décembre, de Maïmonide. Traduction du Guide, en hébreu, par Samuel Ibn Tibbon.

      
    

  



  I

  Maïmonide, figure du paradoxe


  Au premier abord, il n’y a rien dans le personnage de Maïmonide qui puisse enflammer l’imagination moderne. Rabbin médiéval, féru de froide logique aristotélicienne et précurseur de la Scolastique, cette manière philosophique propre au Moyen Âge, comme disent les dictionnaires, qui n’a pas bonne réputation depuis Rabelais et dont le thème principal est que raison et foi ne sont pas incompatibles1, rédacteur d’un volumineux code religieux, précisant avec un soin méticuleux les règles diététiques que doivent suivre les Juifs pieux, ou les ablutions qui s’imposent à la femme après ses menstrues, médecin adepte de la médecine de Galien2, une existence ascétique de labeur et d’étude, sans passion féminine connue, affichant un mépris, discret mais certain, à l’égard de tout plaisir sensuel, même le plus innocent comme celui d’écouter de la musique… religieuse, une aristocratique distance à l’égard des passions humaines ; bref, figure qui semble ne pouvoir inspirer, au mieux, qu’un respectueux ennui.


  Pourtant, depuis le XIIe siècle et jusqu’à nos jours, Maïmonide suscite un intérêt constant. On lui consacre de nombreux ouvrages et de nombreux colloques où accourt l’élite des érudits, toutes confessions et spécialités réunies, on publie et republie des traductions de ses œuvres… Il y a quelques années un roman s’inspirant de sa biographie a connu un immense succès3.


  On perçoit donc assez rapidement comme un paradoxe qui pique la curiosité. Le personnage aurait-il un double aspect, l’un avoué et l’autre secret, comme le pensait Leo Strauss, un des meilleurs spécialistes de la question ?


  Plus on pénètre la vie et l’œuvre de Maïmonide, plus le paradoxe s’approfondit et pose en définitive une fascinante énigme.


  Maïmonide est considéré comme le plus grand des penseurs juifs, peut-être de tous les temps. Une grande autorité rabbinique du XXe siècle, le Rav Kook4, pourtant adepte de la pensée kabbalistique que Maïmonide exécrait, l’a qualifié un jour de « plus beau cadeau que la Providence ait fait au peuple juif ». Mieux encore : interprétant un des derniers versets de Deutéronome 34 la Tradition rabbinique affirme que depuis Moïse le Prophète, le peuple juif n’a plus connu un homme de son envergure, sinon Moïse Maïmonide.


  Or, dans leur majorité, ces mêmes autorités rabbiniques, pour qui aucune louange n’est trop belle pour chanter la gloire de cet homme, dans un même mouvement, interdisent à leurs fidèles l’étude d’une bonne partie de son œuvre, en particulier, mais non exclusivement, de son grand livre de philosophie, le Guide des égarés (ou Guide des Perplexes, comme il vaudrait mieux le traduire). Des œuvres religieusement aussi neutres que ses traités médicaux sont considérées avec suspicion car nourries de médecine gréco-latine. Cette hostilité, reconnue et déniée dans un même mouvement, prolonge en fait la grande Controverse qui déchira les penseurs juifs du Moyen Âge, précisément autour de l’œuvre de Maïmonide. Certaines communautés du Sud de la France n’ont-elles pas poussé l’hostilité si loin qu’elles demandèrent le concours de l’Église pour faire brûler en place publique les vénérables et rares volumes ? Destin qui évoque par bien des aspects l’autre illustre natif de Cordoue, son contemporain et son aîné de 5 ans à peine, vénéré et persécuté lui aussi par ses propres coreligionnaires, Ibn Roshd, cet Averroès où l’Occident apprit à épeler Aristote.


  Maïmonide fut, autant qu’un, philosophe la plus grande autorité rabbinique post-talmudique. Sur le plan de la halakha, ou législation rabbinique, il fut ce que l’on peut appeler un rigoriste, ne cherchant jamais à assouplir la règle. Pourtant, quand au début du XIXe siècle commence le grand mouvement inspiré des Lumières, la Haskala, début de l’émancipation des Juifs d’Europe qui devait donner naissance, entre autre, aux mouvements juifs réformés, en grande part caractérisés par la distance qu’ils voulaient prendre avec la législation rabbinique, c’est à Maïmonide que se réfèrent les initiateurs du mouvement, et en particulier Moses Mendelssohn5, leur inspirateur. Pour les éclairés juifs, Maïmonide représentait en effet l’idéal d’une synthèse de la plus érudite connaissance du judaïsme et de la culture universelle.
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